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LE ministre de l'Agricultu-
re, de la Sécurité alimen-
taire, chargé de la Valori-

sation de la ruralité poursuit sa 
série de visites des exploitations 
agricoles. Hier matin, Charles 
Mvé Ella était sur le site de la 
Société gabonaise de dévelop-
pement agricole (Sogada), à 
Meyang dans la commune de 
Ntoum.
Sur place, le membre du gouver-
nement a fait une  importante 
annonce : la mise en place im-
minente d'un Fonds de garantie 

au bénéfice des entrepreneurs 
agricoles, dans le cadre de la Loi 
d'orientation pour le secteur.
Il s'agit, a-t-il indiqué, d'un ac-
compagnement que le gouverne-
ment veut absolument mettre en 
place pour soutenir les agricul-
teurs et éleveurs nationaux. "Ce 
Fonds de garantie va permettre 
aux destinataires d'aller sur le 
champ bancaire pour pouvoir 
obtenir des financements pour 
leurs activités", a-t-il précisé.
L'optimisme est cependant per-
mis si on considère que l'ambi-
tion gouvernementale est de ré-
duire de moitié les dépenses liées 
aux importations alimentaires. 

Agriculture : mise en place prochaine d'un 
Fonds de garantie pour les nationaux

G.R.M
Libreville/Gabon

La réduction escomptée doit 
ensuite permettre la promotion 
des produits locaux.
Chaque année, le Gabon dé-

pense plusieurs milliards de 
francs pour les importations 
des produits avicoles. D'où sa 
satisfaction de se retrouver sur le 

site de la Sogada, "un complexe 
industriel qui fait la fierté du 
pays et qu'il faut effectivement 
accompagner".

Le ministre de l’Agriculture lors de la visite de la Sogada
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IMPLANTÉE dans la ville de 
Foshan, province du Guang-
dong (Chine), la compa-

gnie internationale chinoise 
Minimalism va s’installer au 
Gabon. Ce sera sa 5e filiale in-
ternationale après l’Australie, les 
Bahamas, la Guinée-Conakry et 
le Liberia.
Diplômé en management des 
entreprises, c’est Jean-David 
Mackaya, jeune entrepreneur 
gabonais de 27 ans installé en 
Chine, qui sera l’un des deux 
dirigeants de la filiale Gabon. 
But : ouvrir et installer la filiale 
Minimalism Group Gabon, en 
s’appuyant dans un premier 
temps, sur l’usine de fabrica-
tion de portes et de fenêtres 
en aluminium de Foshan en 
Chine certifiée AS2047 pour la 
qualité de ses produits. "La suite 
dépendra du marché Gabon sur 
lequel nous comptons dévelop-
per notre marque", a indiqué 
Jean-David Mackaya pour qui 
la priorité reste l’ouverture dans 
les trois prochains mois d’un 
premier showroom à Libreville.
"Nous est imons ouvrir  le 
showroom dans 3 mois, le 
temps que le conteneur des ma-
tériaux à exposer au showroom 

arrive de la Chine au Gabon. 
Probablement fin juin 2023, 
nous espérons mettre en place 
le showroom et démarrer à pro-
prement parler nos activités au 
niveau du Gabon", a-t-il pour-
suivi. Mais l’entreprise a déjà 
démarré ses activités au Gabon 
via des ventes à distance aux 
particuliers faites à partir des 
réseaux sociaux.
"Minimalism Group Gabon ne 
fera pas que dans les portes et 
fenêtres en aluminium mais 
aussi dans les carreaux, le mo-
bilier de cuisine et pour par-
ticuliers, le carrelage, etc.", a 
souligné Jean-David Mackaya 
qui a affûté ses armes d’entre-
preneur dans le trading.

Le chinois Minimalism 
Group s’installe au Gabon

Innocent M’BADOUMA
Libreville/Gabon

  Jean-David Mackaya, co-ma-
nager de Minimalism Group 
Gabon.
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VOUS êtes une femme ? 
Et si votre carrière était 
dans les mines ? Et si 

votre place était dans des tunnels 
de l'exploitation des minerais ou 
ailleurs dans la variété de métiers 
qui composent le secteur ? 
C’est pour démontrer que les 
femmes ont leur place dans les 
mines qu’une rencontre axée sur 
"Les femmes dans le secteur mi-
nier" a été initiée par le ministre 
des Mines et de la Géologie, El-
vis Ossindji, en partenariat avec 
Ivindo Iron, filiale du groupe 
Fortescue, qui exploitera d'ici 
peu le fer de Bélinga.
Il était ainsi question au cours de 
cet atelier qui se tenait à l'hôtel 

Sablière, ex-Maisha, le 23 mars 
passé, d'inciter les femmes à 
s'intéresser à ces métiers. Et 
pour rendre la chose pratique 
et palpable, Julie Shuttleworth, 
directrice générale du dévelop-
pement du groupe Fortescue, a 
partagé son expérience qui ap-
porte la preuve que les femmes 
en étaient capables. Donc que 
cela était possible.
À tout juste 30 ans, raconte la 
patronne de Fortescue, elle était 
déjà responsable d'usine avec de 
nombreuses personnes à former. 
Elle aura même aidé à la maté-
rialisation de mines n’existant 
que sur papier. Et si au début, 
en Tanzanie par exemple, bien 
qu’elle soit la boss, l'on ne lui 
accordait pas le droit à la parole, 
elle a tenu bon et a su imposer sa 

féminité. Elle aura dû concilier 
vie de famille et poste de res-
ponsabilités.
De quoi bousculer les femmes 
et les convaincre de postuler aux 
opportunités qui ne manqueront 
pas de se créer lorsque Fortes-
cue et le fer de Bélinga entreront 
dans leur phase d'exploitation 
pratique.
Le ministre Elvis Ossindji l'es-
père en tout cas. Avec l'obliga-
tion au Gabon de respecter les 
équilibres, il faut des femmes, 
pense-t-il. Mais pour ça, il 
faut un peu de solidarité entre 
elles pour que celles qui y sont 
tirent les autres, insiste-t-il. "Les 
femmes ne doivent pas rater le 
rendez-vous de Bélinga", a-t-il 
martelé.

Métier des mines : comment 
intéresser plus de femmes ?

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Les femmes, nombreuses, ont honoré le rendez-vous portant sur ces dernières dans les mines.
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